
BILAN DE L'OPERATION « UNE CLASSE – UN CHERCHEUR » 2018/19 

Ce bilan est établi d’après un questionnaire envoyé aux collègues ayant participé 

à l’opération. 46% des participants ont répondu (17 sur 37), quelquefois de façon 

succincte, ce qui ne permet pas toujours de connaître la nature des échanges 

réellement effectués avec les chercheurs. 

La campagne d'inscription à l'opération a été lancée, comme tous les ans, fin 

septembre 2018. Les enseignants pouvaient s'inscrire jusqu’au 12 octobre 2018. 

Les binômes enseignants-chercheurs ont été communiqués le 21 novembre 2018. 

Les contacts entre enseignants et chercheurs se sont établis la plupart du temps 

facilement, souvent par mail et/ou téléphone.  

On constate une relative stabilité des effectifs de classes participant à 

l’opération.  

• 40 collègues ont postulé pour participer à cette opération en 2018/19 et 

37 ont obtenu un partenariat. Plusieurs collègues ont demandé à participer 

avec plusieurs classes. 

• Parmi les participants, 14 partenariats déjà existants l’année précédente 

ont été reconduits.  

• Il y a une forte augmentation du taux de participation cette année, 

accentuée par le fait que certains collègues engagent plusieurs classes (3 

cas) dans le dispositif. 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

  



Les classes concernées par l'opération : 

Davantage de classes de lycée (21) que de collèges (16) ont participé à l’opération cette 

année, ce qui n’était pas le cas les années précédentes. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Beaucoup de collègues préfèrent corréler les thèmes abordés lors de l’échange avec les 

programmes de sciences physiques de leur classe, ce qui n'est évidemment pas toujours 

possible, les domaines de la physique et de la chimie étant très vastes. L'important pour les 

élèves est surtout de comprendre en quoi consiste le métier de chercheur, le travail en 

laboratoire et de prendre conscience des études nécessaires pour y parvenir. 

Les classes correspondantes à des paliers d'orientation, comme la 3ème remportent toujours 

davantage de succès, car c'est l'occasion pour les élèves de découvrir le monde de la 

recherche. Il en est de même de la classe de 2nde où les contraintes pédagogiques sont les 

moins importantes au lycée. 

Au collège les enseignants utilisent quelquefois le créneau offert par les EPI pour mener 

l’opération à bien.  

 

Les heures d'accompagnement personnalisé pourraient être davantage utilisées pour ce 

genre d'opération, à condition bien sûr que l’organisation dans l’établissement s’y prête. 

Seule une classe a utilisé ce créneau cette année pour participer. 



Origine géographique des enseignants inscrits :  

 

L'origine des inscrits peut difficilement se décliner par département dans la mesure où les 

conditions géographiques sont complètement différentes entre Maîche, Montbéliard ou 

Besançon par exemple pour le Doubs. Les déplacements qui en découlent pour visiter un 

laboratoire de recherche ou pour le déplacement du chercheur ne sont pas les mêmes. Cette 

année les classes inscrites étaient plus nombreuses dans le Nord de la Franche Comté, mais 

relativement bien réparties sur l’ensemble de l’Académie. 

La part des laboratoires de l’aire urbaine Belfort-Montbéliard impliqués reste marginale sur 

les 37 partenariats, on ne peut que le regretter mais des échanges ont lieu hors dispositif 

« une classe, un chercheur ». 

 

Le contenu des interventions et les domaines de recherche concernés : 

Comme par le passé, les laboratoires concernés sont essentiellement ceux de FEMTO-ST : 

Observatoire, chrono-environnement, laboratoires d'optique, FC-lab. 

Dans la majorité des cas le chercheur se déplace une fois (quelquefois mais plus rarement 

deux ou trois fois) dans la classe et présente ses études universitaires ainsi que son domaine 

de recherche durant 2 ou 3h. S’il vient plusieurs fois, un travail préparatoire à la visite du 

laboratoire est réalisé avec les élèves. 

Les élèves vont ensuite à la rencontre du chercheur dans son laboratoire. Une visite est très 

fréquemment couplée à une découverte du campus universitaire et du restaurant 

universitaire réalisée sur une demi-journée (surtout pour les collégiens). Ce qui plait 
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généralement énormément aux élèves. S’il n’y a qu’une seule rencontre, celle se déroule plutôt 

dans le laboratoire. 

Une collègue déplore le décalage entre le langage du chercheur et le niveau des élèves, si 

bien que les élèves ont rapidement décroché lors de l’intervention au lycée.  

Mais globalement les impressions sont positives et les élèves sont enchantés. Les collègues 

souhaitent également renouveler l’expérience. 

3 visites de laboratoire n'ont pas eu lieu (sur les 16 réponses) : 

• Problème de communication avec le chercheur qui n’a pas donné suite pour l’un, 

non communiqué pour l’autre ou problème de santé de l’un des partenaires. 

Les thèmes abordés sont extrêmement variés, voici quelques exemples plus précis : 

* Une classe de 5ème du Collège Jacques Brel de Vesoul a rencontré un chercheur de 

l’Institut FEMTO-ST (M. Beugnot) et a travaillé sur la transmission par fibres optiques. 

Un article a été écrit sur le site du lycée : http://www.clg-brel.ac-

besancon.fr/2019/03/14/visites-des-5c-et-d/ 

 

Cette année était celle de l’anniversaire du tableau de Mendeleïev. Plusieurs classes ont 

donc utilisé cet évènement pour mener à bien des projets :  

* Un premier projet a été mené dans le cadre d’un EPI au collège d’Héricourt avec une 

classe de 3ème, couplant les sciences physiques et le français. Le travail mené sur la 

radioactivité et la vie de Marie Curie en partenariat avec Manuel Grivet a permis aux 

élèves de présenter des exposés en amphithéâtre à l’Université : 

 

http://www.clg-brel.ac-besancon.fr/2019/03/14/visites-des-5c-et-d/
http://www.clg-brel.ac-besancon.fr/2019/03/14/visites-des-5c-et-d/


* Au collège de St Vit, 11 élèves de 4ème ont participé avec l’aide de M ; Fromm au 

concours lancé par l’UdPPC sur la classification périodique. Ils ont conçu une 

émission en web-radio et une autre en web-TV, réalisée avec l’appui du service 

numérique de l’ESPE de Besançon :  

http://www.college-saint-vit.fr/crbst_751.html  

http://www.ac-besancon.fr/spip.php?article8181#8181 

Emissions qui leur ont valu le coup de cœur du jury de l’UdPPC !  

 

* Une classe de 1ere S Euro-Anglais a créé un poster en anglais suite à la visite des 

laboratoires de FEMTO dans lesquels ils ont travaillé sur les phénomènes d’absorption 

des ondes incidentes et la couleur de l’or en lien avec le programme de première S. 

 

http://www.ac-besancon.fr/spip.php?article8181#8181


* Une classe de seconde de Montbéliard du Lycée Germaine Tillion a travaillé dans le 

cadre de l’AP sur la pile à combustible (institut FEMTO sur le site de l’UTBM à Belfort) 

et a réalisé un TP au département GEII avec des maquettes ARDUINO.  

Les élèves ont créé une carte mentale après la présentation du chercheur sur la pile à 

combustible : 

 

* Trois classes de TS de Valentigney ont travaillé sur les nanosciences en couplage avec 

Franck Palmino, chercheur à Montbéliard. Dans un premier temps, travail sur le 



microscope à force atomique au lycée puis visite de l’IUT et travail sur le stockage de 

l’information sur support optique.  

 

 

* Quatre classes de seconde du lycée St Jean de Besançon ont pu profiter d’une 

conférence sur la lumière agrémentée de nombreuses manipulations, à la suite de 

laquelle les élèves ont rédigé un compte rendu :  

 https://www.femto-st.fr/fr/L-institut/actualite/femtoschool-des-chercheurs-invitent-la-lumiere-

dans-les-lycees 

 

https://www.femto-st.fr/fr/L-institut/actualite/femtoschool-des-chercheurs-invitent-la-lumiere-dans-les-lycees
https://www.femto-st.fr/fr/L-institut/actualite/femtoschool-des-chercheurs-invitent-la-lumiere-dans-les-lycees


* Un dernier exemple : un groupe de 17 élèves de TS Spécialité physique du lycée 

Germaine Tillion à Montbéliard a pu bénéficier de l’intervention de JY Rauch sur les 

nanotechnologies. Lors de son intervention en lycée il leur a présenté sa micro maison 

en silicium et leur a raconté l’aventure qui y a mené puis sur site leur a montré comment 

créer une  thermistance en salle blanche, grâce à la technique de dépôt sous vide avant 

de procéder à des mesures de l’épaisseur des dépôts :  

http://www.lyc-germaine-tillion.ac-besancon.fr/category/vie-scolaire/sorties/ 

Les élèves, pour la moitié, issus de la filière des sciences de l’ingénieur ont beaucoup 

apprécié et ont pu utiliser les capteurs élaborés lors de l’opération dans leur projet de 

SI pour le baccalauréat.  

 

Conclusion : 

* Une nouvelle fois, les collègues impliqués dans l’opération sont enchantés et prêts à 

renouveler l’expérience.  

* Les élèves apprécient cette opération et permet à certains d’envisager un domaine d’études 

qu’ils avaient écarté jusque-là ou tout simplement pas envisagé. 

* Les collègues participant à l’opération peinent à tous renvoyer leur bilan ou à fournir des 

exemples de travaux d’élèves ou des photos des journées consacrées à l’opération. Je ne 

peux donc partager que ce que l’on m’envoie. 

 

Joëlle Froidurot, 

Chargée de mission auprès des IPR de sciences physiques 

1er Septembre 2019 


